DISCOURS 

Prononcé  par  Monfieur  de  Laguevlle - 
de  Coinces , Préfident  de  P AJ) em- 
blée Electorale  du  Dijlricl  d3  Orléans  , 
lors  de  la  Proclamation  faite  dans 
FEglife  Cathédrale  , en  prefnce  dit 
Peuple  & du  Clergé , des  C urès  élus 
aux  Paroiffes  vacantes  > U 22  Février 
*79  h. 


Citoyens* 

En  exécution  des  décrets  rendus  par  PA  Sem- 
blée nationale  fur  laconftitution  civile  du  Clergé , 
l'ancienne  forme  des  élevions  cil  rétablie,  & le 
peuple  a recouvré  le  droit  dotit-il  jouifloit  dans 
les  premiers  fiécles  de  PÈglife  , de  nommer  fes 
Payeurs,  & les  Miniüres  de  fon  culte  religieux. 

L’Aflemblée  éleftorale  de  ce  Diftrïét  vient  de 
procéder  à Péleélion  de  cinq  Curés  dont  les 
Cures  fe  font  trouvées  vacantes  foit  par  Pabfence 
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2.  _ _ 

des  Tuuhn’es foit  parle  refus  de  quelques  uns 
d/eux  àfc  conformer  auxdifpofitions  des  déc.  ets.. 

<F 

Cette  grande  & férieufe  Miffion  a été  ouverte 
par  la.  célébration  d’une  Melle  fglemntlje  qui 
s’eÜ  dite  en  cctte~Egiife , & a laquelle  tous  tés 
Electeurs  ont  affilié  Cette  pieufe  préparation 
étoit  pour  chacun  de  nous  un  devoir  que  l'ef- 
pritde  la  Religion  nous  prefcrivoit  d’accomplir. 
Nous  l’avons  fidèlement  rempli,  & vous  rer 
çonnoîcrez  par  la  lecture  que  va  vous  être  faite 
de  notre  procès  verbal  que  ceux  d’entre  les  Elec- 
teurs qui  n'ont  pas  affilié  à la  célébration  de  la 
Méfié  , ont  été  exclus  de  donner  leurs  fuffrages, 
& n'ont  pas  même  été  admis  à refier  dans  l’Af- 
fembtée  , malgré  la  légitimité  apparente  des  mo- 
tifs qu'ils  nous  ont  allégués  pour  juflifier  Jeur 
abfence  à cette  fainte  folemnité. 

L'Afiemblée  cle£tora!e,  aux  termes  de  fa  con- 
vocation , étoit  appellée  à procéder  à la  nomi- 
nation de  quatorze  Cures  : mais  à l’ouverture 
de  fa  première  féance,  elle  a été  agréablement 
furpnfe  d’apprendre  que  dans  l’intervalle  de  fa 
Convocation  à fon  rafiemblement,  plufieurs  de 
MM.  les  Curés  qui  avoient  été  annoncés  comme 
en  retard  de  fatisfaire  aux  décrets , avoient 
donné  leur  adhéfion  ; elle  a été  également  pré- 
venue par  une  délibération  du  Département , qu'il 
devoit  être  furfis  à la  nomination  de  quelques 
autres  Cures,  dont  la  fuppreffion  étoit  préfu- 
ipée,  ce  qui  a réduit  à cinq  le  nombre  des  Cures 
refléçs  à fa  nomination 


I/Affemblée  éleéïorale,  pénétrée  de  Fimpor- 
tance  des  choix  confiés  à fa  fageflc  , & pour 
en  atfurer  davantage  la  bonté,  a obbgé  chacun 
des  Electeurs  a aueltçr  fous  la  religion  du  fer- 
ment, qu’il  ne  nommer  oit  que  ceux  qii’il  ju  ge  oit 
les  plus  dignes  en  Ton  ame  & confcience,  fans 
y avoir  été  déterminé  par  dons,  promeflis  fol* 
licitations  ou  menaces. 

Ceft  donc  dans  la  pureté  d’efprit  & h droî- 
ture  du  cœur  que  chacun  de  nous  a formé  fou 
vœu , & a fixé  fon  choix.  Nous  nous  fommes 
fur-tout  attachés  à choifn  des  fujets  qui  joignirent 
au  don  des  lumières  & à la  maturité  de  l’expé- 
rience, l’auftere  obfervance  des  mœurs  chré- 
tiennes & religieufes, 

Cependant  fi  les  vertus  reîigieufes  ont  été  les 
plus  en  recommandation  à nos  yeux,  nous  avons 
en  même-temps  défiré  le  concours  des  vertus 
civiles  qui  y ajoutent  un  nouveau  prix. 

Car  nous  nous  fommes  perfuadés  que  la  Re- 
ligion fainte'&.  augufte  que  nous  profeflons  ne 
fouffre  aucune  atteinte  des  réformes  falutaires 
introduites  par  le  nouvel  ordre  des  chofes;  que 
cette  religion  appropriée  par  fon  divin  Auteur, 
aux  b«î foins  des  hommes,  devoit  naturellement 
s’allier  aux  vertus  civiques, & àl’efpritde  patrio- 
tifme  dont  elle  nous  fait  elle-  même  un  précepte, 
Que  pour  être  enfant  de  Dieu,  on  n*en  éçoit 
pas  moins  enfant  de  la  patrie. 

Que  raccomplifîement  des  devoirs  de  Chrétien 
en  reçevoit  un  plus  grand  éclat  de  la  pratique 


des  devoirs  de  citoyen , & que  c’étoit  de  leur 
heureufe  réunion  quefe  form oient  des  Citoyens 
plus  vertueux,  & des  Chiétiens  plus  parfaits. 

C’éft  eh  nous  rftoutrant  pénétrés  de  ces  ma- 
ximes, que  nous  fondons  le  doux  & confolant 
tfpoir  de  voir  fleurir  dans  le  territoire  dont 
ûous  avons  l'honneur  d’être  les  repréfentans  ; 
cette  lublime  & bienfaifante  Religion  que  nos 
Peres  nous  ont  tranfmii'e , & que  nous  nous 
propofons  également  de  confcrver  & de  tranf- 
inettre  à nos  defeendans. 

Citoyens,  recevez  cet  engagement , foyez-en 
les  dépositaires , & qu’il  ferve  d’hommage  à 
FErerne! . & de  témoignage  de  la  droiture  de 
notre  cœur  & de  notre  piété  religieufe. 


Imprimé  par  ordre  ' de  MeJJïcurs  de  VÀffem* 
blée  Electorale , le  iz  Février  17II1, 


A ORLEANS,  de  l'Imprimerie  de  J.  Jacob,  l*ainé 
Imprimeur  du  Département,  rue  de  l’Ecrmncrie. 


